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Et la guerre?...

La guerre nous intéresse, nous, comme tout le monde.
Un moment, nous nous sommes demandé si nos mission­

naires français ne seraient pas appelés à aller au feu ? Mais 
non : le Père Prod'homme est hors dage de porter les armes, 
et le P. Faure, réserviste de la défense territoriale, ne recevra 
l’ordre de mobilisation que dans le cas d’extrême nécessité.

Le R. P. Supérieur, réformé au cours de ses études à Rome, 
nous écrit, de Mayenne, sa ville natale, “qu’il retardera encore 
son retour au Canada ; on le demande de tous côtés pour 
remplacer les curés partis en guerre et pour prêcher des 
retraites aux communautés religieuses”.

Nous offrons bien volontiers le sacrifice que nous impose 
son absence prolongée pour le succès des armées alliées.

Que la Vierge du Cap, si pieusement saluée à leur passage 
sur le fleuve par les réservistes français, fasse pencher, en 
définitive, la victoire du côté de la justice ! Qu’Elle con­
serve intacts ses deux “royaumes de France et du Canada !”

Pendant quelques jours, nous avons entretenu certaines 
craintes au sujet de Sa Grandeur Mgr F. X. Cloutier, évêque 
dés Trois-Rivières. Il est, enfin, de retour, sain et sauf ! 
Bienvenue !

Son nom?

L'on s’est demandé, parait-il, pourquoi le nouveau directeur 
des Annales n’a pas signé sa première “Chronique du Sanc­
tuaire” ?... Les uns y verraient un acte d'humilité, d’autres, 
une certaine peur de la critique... Il n’en est rien. La la­
cune, si lacune il y a, est due à notre imprimeur. En faisant 
la mise en page, il a mis de côté, bien malgré lui, le nom que 
nos lecteurs ont droit de connaître.

“ Honni soit qui mal y pense 1 ”

A. Joyal, o. M. i.


